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SONu, . . . . . 70

*I'VE NO 1OTUHER NOW, CONCERT SONa, . 75
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AVE MARIA, (SACRED,) For Soprano or Tenor, 50
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Soprano, . . . . 40
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MONTREAL, laR JUIN lSTS.

A Antoine Rubinstein.

:0:

'un souverain fameux, roi de l'int..lligenee
Qui sur le cœur et l'âme exerce sa puissance
Que sur un trône d'or on voit le sceptro en main,
Nous venons célébrer la gloire et lo destin.
Ce roi, c'est R1ubinstein ! Marchant dans sa carrière
Il jette autour do lui des éclats de lumière,
On accourt pour l'entendre, on l'acclame on tout lieu.
On l'écoute, on l'honore ainsi qu'un (deni-dieu
Il nous faudrait créer une langue nouvelle,
Plus richeo en pur éclat, divine, immatérielle
Où nous pussions trouver la juste expression
Pour te dépeindre ici notre admiration !
En prêtant notre oreille aux accords d'e ta lyre
On sent que Dieu lui-même et t'anime et t'inspire.
Et lorsque tu traduis les maîtres du passé
On dirait que leur souffle on ton âme est passé
Ton stylo est, dans Schumann, étrange et fantastique.,
Sublime en Beethoven. dans Schubert romantique,
Fougueux dans Weber, Liszt, douloureux dans Chiopin,
Profond dans Bach, 1Iend 1; dans Il ydn, Mozart, divin.
Chaque ouvrage inspiré, que ton âme illumine,
Nous dit que l'art des sons est d'essence divine.
Car le moindro détail du génie apparaît
A nos yeux rayonnant d'un idéal reflet.
Tantôt nous entendons (los notes ci-i stallines
luisselor du clavier comme des perles fines,
On dirait la lueur de l'astre de la nuit
Qui timide apparaît, puis se meurt et s'eitfuit,
Mais à d'autres tableaux ton jeu bientc;t s'apprête
Et tes mains du clavir évoquent la tempête,
Tes doigts seminblent de feu ; l'oil los suit plein d'émoi,
L'orage se déchaîne, on est saisi d'effroi!
Mais soit que le son gronde ou pleure ou qu'il muitrmuro

)es maîti-es il dépeint les traits et la nature
Et chaque oeuvre éclairée ainsi que d'un flambeau
Se révèle à nos yeux sous un jour tout nouveau.
Tel que l'aigle hardi, triomphant de l'espace
EL -de l'astre du jour fixant l'ardente face
Aimo à planer plus haut que le sommet des monts
Et repaît son regard do vastes horizons,
Do même, on suit le vol sublime de ton âme
S'élevant dans les airs sur des ailes de flamme
Et planant dans l'espace on toute liberté
En face du soleil et de l'immensité !
Mais qu'un instant aussi, notre regard s'arrê!e
Sur les créations du sublime interprête
'ai le grand Rubinstcein, eu matre du clavier

Comme autour, grand aussi, cueillit p lis d'un laurier
Le mondo a vu tomber do ta piluie fertilo
M ainte ouvre diflérento et de forme et de stylo
Dans ces nombreux écrits de ton génie éclos
La poésie abonde et circule à grands flots.

Ici nous ne pourrions énumérer la liste
Des œuvres (ue l'on doit au pinceau de l'artiste,
Seuls ! tes grands concertos, Babel et l'Océan,
Parmi les grands auteurs t'ont conquis un haut rang.
Des musiciens savants, épris de tes ouvrages
Ont porté ton renom aux plus lointains rivages.
Ils furent les hérauts de ta célébrité
Qui de ton beau génie, est le prix mérité.
Daigne donc recevoir cette simple couronne
Que l'assemblée émue oen ce moment te donne;
Ce modeste présent n'a pas grande valeur
Mais il t'est, sois cin sûr, offert par notre coeur.
Do Liége, Rubinstein, garde la souvenance
Et no prolongo point trop longtemps ton absence
Que cette enceinte soit le lieu du rendez-vous
Où nous pourrons bientôt te revoir parmi nous

Edouard VAN DEN BooRN,

Dn la tonue des Artistes dans les Concerts.

:o:-

L'autro jour, j'assistais à une matinée dans laquelle un jeu-
no ténor bien connu chantait une ballade. Entre chaque cou-
plot, il mottait nonchalamment son lorgnon à l'oil, ses pou-
ces dans lcs ouvertures du gilot et, tournant la tête tantôt
vers le balcon, tantôt vers l'orchestre, il envoyait de graci-
eux sourires et de petits bonjours aux amis et connaissances.

Au théâtre on tolère peu qu'une danseuse fasse los yeux
doux à quelqu'un dans la salle ; pourquoi tolère-t-on que lo
chanteur se conduise comme chez lui lorsqu'il est en présen-
ce d'un public sérieux ?

Manque de tenue !
Que le ténor ait de l'assurance on public; qu'il entre en

scène le sourire aux lèvres, tenant à la main un morceau de
piano ou de contrebasse quelconque ramassé en hâte au fo-
yer et qu'il porte même à l'envers, pour se donner une con-
tenanco: rien de mieux.

Le jeune débutant ne songe pas assez aux moyens de se
présenter devant un auditoire. A défaut d'expérience, il pour-
rait au moins apprendre à se tenir convenablement. Les ré-
vérences, les entrées, los sorties, se font avec gaucherie, ce
(lui est un tort grave.

Tout le monde a vu tel grand jeune homme blond, rou-
coulant en public pour la première fois, s'avancer en formant
les yeux pour ne pas voir les figures tournées vers lui, et, tout
en marchant faire une petite courbe avant d'arriver à la ram-
pe, puis so retourner vers son accompagnateur qu'il ne quit-
te plus des yeux. Sa figure qui était toute rouge devient ver-
to, blanche, suivant ses différentes émotions. Il se balance,
les pieds fixés au sol, comme un écuyer de cirque faisant un
exercice sur deux chevaux accouplés ou un marin fraîche-
ment débarqué qui conserve dans sa démarche le roulis du
bord. Ln chantant, sa main droite décrit quelques mouve-
ments qui nod sont point d'accord avec lo sens des paroles de
sa méClodie ; il t-om bio comme une feuillo et a conscience de
sa gaucherie, mais il n'a pas la présence d'esprit de se donner
une pose meilleure. Ce qui l'embarrasse surtout, c'est la main
gauche qu'il no sait où mettre ; la main droite a encore la
ressource do jouer avec li chaîne de montre ou

Le
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d'enrouler, comme une (igarotte, le coin <le son gilet,
ou encore de s'obstinter à faire tourner l'avant-dernier bou-
ton du dit gilet, mais la miaii gauche hélas !...Entre le deu-
xième et le troisième couplet le débutant sent quelques gout-
tes le sueur lui rouler sur le front ; il sisit cette occasion
îlo tirer son mouchoir et de s'étonger, ce qui i aicnnet len-
ployer les mains à quelque chose (le reelloment utile. Si quel-
ques applaudissoments ou quelques bravos se ont entendre
la figuro de notre blondin devient pourpre jusqu'anx orcil[-
les, de blême qu'elle était; puis, heureux le fini, il incline
bien vite la tête, se retourne et se sauve à toutes jam bes pen-
dant que l'accompagnateur termine la ritournelle.

La jeune fille qui débute est tout aussi embarrassée, mais los
plis de sa robe sont une ressource et dissimulent la gauche.
rie de son maintien puis, à son entrée et à sa sortie. elle e-t
accompagnée par »un cavalier; elle est protégée

Le manque de tenue, ici, résulte de l'itexpérience et l'oi
peut, à la rigueur, l'excuser.

Le pianiste qui jouel du Beethoven, d IMendelssohn et du
loschelès-cn titin mot la vraie musique classique -- est un

autre type. Il arrive los cheveux ébouriffés, l'habit bouton-
né, la cravate blanche avec bouts flottants. Mlyopo, il salue
son publie sans le voir et on se tenant raide conîne un pi-
quet ; puis ils s'assied au piano, ses doigts promènentt n ipi-
tit, ouragan sur le clavier ; il s'arrête, caresse ses cheveux,
les re1 ousso derrière los oi-illes, puis commence. Jeu froid.
classique, bon doigté attaque correcte. Entre chaquo partie
dlu conee to il se lève, se tourne un moment vers le public,
tout en sc raidissant. puis se rassied et conitinue. A la fin il
se retire, raide comme il est entré.

Un classique ! M ais lourquoi cette raideur, affectée o ré-
elle, qui semble dit-e ait publie : 'Je suis le seul élu, vous
n'êtes que des profanes ! Saluczet applaiu(lisse-z, carj'ai con-
senti à laisser arriver jusqu'à vos oreilles la sublimité, l'ia-
mensité de mon géitie."

Manque de tenue!
Le pianiste-compositeur est tout différent. Il entre, fait itn

premier salut. puis avance et salue encore on se courbait
jusqu'à terre voit s'il a produit son effet, s'assied au piano
dont il essaye le Iclavier et les pédales -surtout les pédales
Sa chaise est t op basse : il prend majesteusemnt les livres
qui se trouvent à sa portée et ajuste lentement le tout jusqu'à
ce qu'artiste et siégo soient bien d'aplomb. Alors il rejette
subitement la tête en arrière et fait un premier accord suivi
d'un long point d'orgue. Il s'enflamme bientôt, se pâiie et
s'extasie ; il se penche sur le clavier aux passages délicats,
il se redresse aux pas:ages énergiques. Il jongle avec les
crochos, les doubles croches, los triples croches, los arpéges
et les acco-ds. Quand son morceau est terminé, il sourit, sa-
tisfait de lui-même, et se retire vivement atin île ne pas lais-
ser échapper l'occasion d'un rappel sur lequel il compte a b-
solument.

Cela, c'est de la mise en scène, mais c'Lst encore lu man-
que de tenue!

Le violoniste est un jeune homme mineo-on n'a jamais
vu un violoniste gros.-Son vio on sous l oras, son arhtet
à la main, il entre et fait sonnet- le la à i'accompagnement;
ce n'est qu'une manière, car il a déjà coié son inIstruenteit
dans la coulisse. Une autrie manière, c('est de rtourner sa
cravate afin que le nSeud n- gêne pas quand le menton est
appuyé sur l'instrument Cela donne tn petit air débraillé
très-coquet. Le violoniste tire parfois uit mouchoir dont il
fait un coussin qu'il place sur la gorge. comme un cataplas-
me, ce qui n'est nullement coquet, par exemupie. Enfin, te-
nant ferme archet et violon, il commence le thème, bientôt
suivi de variations, de revariations avec pizzicati et notes
harmoniques. Ses bras s'agitent et sa tête est fortement pen-
chée sur l'instrument comme pour l'empêîhe le se sauver
dans la bagarre ; les accords succèdent aux octaves, qui
succèdent aux sixtes et aux tierces en premiière, on dleuîxiè-
me, on troisième position ; et l'archet marche toujours, coin-
me un couteau qui voudrait trancher les ac'os d'abord
le stradivarius ensuite. Le dei-nier acco-d a déchiré l'espace

notre jeune violoniste remet en poche son coussinet, oublie
de redresser sa cravate et sort en ayant l'air d'avoir été vain-
cu dans lo combat qu'il vient dû livrer à son violon.

Etrange, bien étrange tenue
Le ebianteur coniquo...mais tout est pernis au cominique,

1;oUr\vu qu'il fasse rire ; donc je n'en dirai rien.
Il est maintenant do mode (le faire réciter des vers par

une comédienno ou une tragédienne-célèbre ou inconnue.
nil quasi costume de circ'onstance, la figure faite à l'aido

(le blanc, (le rougo, de traits noirs, etc.-comme au théâtre.
Elle entre ; elle a un aspoet marmoréen qui vous fait froid
dans le los ; elle déclame meurtre, vengeance, poison, poi-
gnard, etc ; vous n'y comprenez rien, sinon qu'un grand
malheur a dà arriver quelque part Quand e'est fini, vous
vous sent-z soulagé, mais vous tremblez encore.

Ne pourrait on pas prier cette excellente artiste de laisser
ai théâtre ce qui appartient au théâtre et (le nous raconter
bien simplement sa petite histoire, sansjeter los bras en l'air,
les regards de droite à gauche ? Pourquoi apostropher d'in-
iocents fauteuils ? Pourquoi pousser dos cris à réveiller les

pom)iers de service ? Cela est-il bien la tenue qui convient
à l'artiste dans un concert ?

J'aime presque mieux la chanteuse légère ; il e-t vrai qu'el-
le est petite. Elle chante légèrement des chansons...légères.
Tout en elle est léger... même sa tenue souvent.

Mais pourquoi tant grimaeor, tant minauder ? Nous, pi.
blie de coneris, sérieux dilettantes. n'avons quo faire do
chansons qui seraient à leur place -et encore !-dans les ca-
fés lyri qutes. avec la manière de les interpréter-surtout la
manière. Chantez aussi légèremont que vous voudrez, mais,
(lo grâce, ne nous initiz pas aux mystères de a nmit de no-
ces, etc.

Cela est plus q ue du manque de tenue
La cantatrice qui chante l'air du Prophète, dos Huguenots

ou (li Trourère est une grande et belle personne, très-forto,
très (Lécolletée-trop décolletée parfois.

Toujours manque de tenue !
Enfin, biet à regret il faut en convenir, nos jeunes artis-

tes d'aujoutrd'huIti n'ont plus polir le publie le respect qu'a.
vaient leurs aînés. Le public devrait le leur faire remar-
quer ; il devrait être plus sérieux lui-même et rappelor ver-
tentent, parfois. que la correction le la tenue no nuit ni au
talent nii à la nullité.

L. MOONEN.

:0.

Notre violoniste Canadien a Paris.

-:o

Nous empruntons à un dils grands journaux de Paris, L'Euro-
pe Artiste, les extraits suivants concernant notre jeune compatriote
M. Alfred Dé ève dont les succès réptés attirent l'attention du pu-
blic parisieun coîtîne aux beaux juts dcs détts le Aelle. A bani.

Dimanchie, 24. trs dertmer dans les sprbs salons du célèbre
arti-te Pierre Petit.

Nous avons assisté à un concert qui a été donné dans ce joli
tii âtre par M. Mercuriali. entouré de sa famille. Ce célèbre chanteur
du théatre Italien a dit avec une grande maëstria l'air du Figaro dit
du Barbier, et le superbe duo de la Juice d'Hlalévy, avec M.\M, San-
dier et Labarre. Ce morceau nous a fait grand plaisir, M. Metcuria-
li possède cette large manière de plhraser qui résulte du grand style
et des belles traditions de la grande école italienne. M. Sensier a
aussi très-bien chanté, ainsi que plusieurs dames. Après M. Mercu-
riali, fils, qui a chanté plusieurs seènes comiques, un jeune vio!oniste
canadien, M. de Sève, a joué plusieurs morceaux, accomp igné de
Mlle. Mercuriali. M3. Désève, âgé à peine de vingt ans, fait chanter
son instrument avec toutes les suaves infßexi -ns de la voix ltum::irne,
redisant les orages et les passions dramatiques avec les mélodieuses
touches de son violon. Nous prédisons à M. Desève le plus brillant
avenir.-L'Europe Artiste du 31 Mars 1878.
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Nous extrayons du mînoie journal daté du 7 avril dernier le pas-
sage suivant d'un compte-rendu du deuxième concert de M. et Mlle.
Mercuriali, donné à la salle Henri Hertz le 3 avril 1878, après avoir

passé en revue les différents artistes qui ont offert leurs concours à
cette fôte musicale, tels quo -Melle. Felicita Pernini, artiste des prin.
cipaux théâtres d'Italie et de Londres, Mlile. Florita, et M M. Lopex,
Bieville, Scotts, ex-artiste du théâtre Italien, et MM. Antonio Pini,
Corci, Ferraris, le critique ajoute :

Nous gardons pour la bonne bouche les mérites de M. de Sève,
qui a fait merveille sur son violon,

Il a joué trois morceaux : ia Sona te en la majeure de Beetho-
Ven, accompagnant Mlle. Mercuriali ; la grand Fantaisie militire
par Léonard, son maître, et une Elégie d'Ernest. Les qualités sail-
lantes de ce jeune violoniste, qui nous arrive du Canada, sont une
grande pureté de direction, une justesse pleine d'élégance et une
suavité à toute épreuve, donnant à son instrument les larmes et la
voix liumaine dans toutes les transes de la passion.

Saluons donc ce nouveau Paganini qui nous arrive d'outre-:ner.
comme un lever de soleil.

N. OtIVETTr.

Ces éloges venant d'autorités compétentes nous prouvent l'esti-
me et l'admiration qu'a su inspirer notre jeune ami. Nous en trou-
vons encore la confirmation dans les faits suivants qui n'ont pas be-
soin de commentaires.

Le 2 mai courant, jour le la grande fête de l'Exposition uni-
verselle, M. Alfred Desève s'est fait entendre avec M. de Cerda,
le plus célèbre harpiste de Paris. dans les salons de Madame la Ba-
ronne de Rotschilds, à la demande toute particalière de cctt der-
nière qui avait remarqué son nagnifique talent au concert de la Sal-
le Hertz.

M. A. Deýève, avant de quitter Paris, doit également jouer avec
Mlle de Cerda, dans un grand concert qui doit être organisé par M Ie
la maréchale présidente d-' MacMahon,

Nous publierons les comptes-rendus det:tilés de ces deux con-
certs aussitôt que nous aurons reçu les journaux de Paris.

Nous disons plus haut qlue c'est avant de quitter Par jiq ) M.
Desòve doit se faire entendre à l'Elpée, car nous aprenou tque ni-
tre ami doit revenir en Canada vers la fin de juin prochain. Montré-
a, dans quelque temps, pourra être fière à juste titre de pos &ër
toute une pléï:tde d'artistes à la tête desquels trônera le plus j 'une
(t le premuier'de par le talon', l'élève favori de Vieuxtemps et de
Léonard, " M. Alfred Desève, le nouveau Paganini, comme le (lit
l'Europe Artîiste.

La 3Imii c

:0:

Un artiste-chanteur Canadien de plus,

M. IIECTOR DROLET.

L'intérêt que portent nos lecteurs à tout ce qui se ratta-
che à l'art musical-canadien, surtout,-nous engage à com-
mettre l'indiscrétion de publier dans nos colonnes l'intéres-
sante communication suivanto que nous adresso, de Paris,
M. Hloctor Drolet, déjà si avantagousoment connu do notro
public musical.

Paris, le ler Mai, 1878.

Monsieur A. J. Boucher,

Directour du Chour du Gésu, à Montréal.

Cher Monsieur,

Dans une récentevisite que j'ai faite à notre

jeune virtuose M. Desève, j'ai eu le plaisir, on parcourant
votre intéressant journal, le Catn-vda Musical du 1er. Avril, de
voir que vous vous souvenez dos humbles services que j'ai-
rendus au Chwur(du Gésu dont j'avais l'honneur d'être mem-
bre. C'est toujours, je vous l'avoue, avec un sensible plai-
sir que je pense à c as heureux moments où, sous votre habi-

le direction, je m'unissais à ces dignes amateurs pour redire

los ouvres des grands maîtres en musique. J'en suis d'au-

tant plus heureux que maintenant je puis, par ce que j'en-
tends ici, établir une comparaison et constater que pour des

amateurs comme nous étions, ces magnifiques messes ou ces

Suvres comme le Désert étaient certainement données avec

beaucoup d'habiloté. Cela soit lit à la gloire entière du

Choeur du Gésu et de son dévoué directeur.
Je viens ici vous remercier du souvenir que vous avez

bien voulu éveiller en moi, souvenir qui m'est très flatteur

et dont je m'honorerai toute ma vie, celui d'avoir été men
bre du ChSur du Gésu et de m'être associé à l'excellente ré-

putation qu'il s'est acquise parmi les institutions musicales
du Canada.

Maintenant, cher Monsieur, permettez-moi do vous dire
quelques mots concernant mes études ici. Vous savez sans
doute que depuis mon retour,je pratique le chant sous l'habile
direction (le G. Roger; je suis content de mes progrès, tant
sous le rapport du développement de la voix que sous celui
du style. Ma situation me permet d'étudier une grande
partie de la journée et j'ai l'espérance, on retournant on
Amérique, l'anutomne prochain, do pouvoir facilement ga-
gner heureusement ma vie, je dis heureusement car ce sera
toujours pour moi un immense bonheur que do cultiver cet
art pour lequel j'ai un goût inné. Encore un petit détail que
vous me permettrez sans doute. J'ai ou l'honneur do ser-
rer la main de l'Albani avant son départ pour Londres.
Dans son amabilité reconnue elle m'a offert toute sa protec-
tion si je pouvais me diriger du côté de l'Italie pour y étu-
dier. Mais, hélas! je crois qu'il est trop tard et, toilt me
rappelle au pays vers l'automno. Il faut vous dire. que je
dois la faveur de cette entrevue à M. Dosèvo qui a l'insigne
honneur do posséder l'amitié do la diva et qui, soit dit on
passant, marche toujours de succès on succès dans la meil-
loure société parisienne. ("est encore une étoile à notre fir-
mament.

Je no voulais vous écrire que quelques mots do romer-
cioments, mais me voilà avec une longue lettre, cependant,
je ne puis terminer sans vous demander do présenter mes
amitiés à votre Dame ainsi qu'à votre aimable famille. Aus-
si, veuillez me rappeler aux membres du Chour, notamment
aux dames et messieurs que j'ai ou l'avantage de connaître
plus particulièrement.

Un bonjour spécialà MM, Ménard, Denis, iudon, Craig,
etc. Tout on comptant sur votre indulgence pour me par-
donner cotte longue lettre, souffrez que je me dise,

Votre ami reconnaissant,

JHECTòR DROLET,

Ex-membro du Çhour du Gésu,
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CORRESPONDANCE PARISIENNE.
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Le ministre de l'instruction publique a fait domander
à la Société des Compositeurs (le musique, son avis sur l'uti.
lité do conserver l'anonymat dans les concours.

On sait qu'il est d'usage lorsque l'on yeut concourir,
soit pour le prix (le la Ville ou pour les prix offerts par la
Société elle-même, d'envoyer les ouvres et do les marquer
par une épigraphe, laquelle épigraphe doit se répéter sur
une enveloppe séparée, cachetéo, ronfermant le nom (le l'au
tour, laquelle enveloppe doit être remise avec l'œuvre

On no brise le cachet do l'enveloppe que des couvres
couronnées afin de publier les nons des auteurs. L s (ou-
vres qui n'ont pas été primées sont rendus avec les onvolop-
pes intactos à ceux qui les réclament.

Quelques indiscrétions ayant é.é commises lans uno
circonstance récente, le Ministre proposait le non-anonymat,
chaque œuvre devant porter lo nom Ie son auteur.

M. Vaucorbeil sounit la proposition, au vote Ie l'as-
semblée générale qui a ou lieu samedi dernier.

Malgré les efforts du rapporteur, le vote a étu défavora-
blo au nonnonymat,

Nous comprenons cela et nous sommes a bsolumuent (le
l'avis de la majorité. A-t-on calculé l'influence que pour-
rait avoir sur les jurys, les grands noms au étriment (los
noms inconnus ? Et même dans le cas où l'on nierait la pos-
sibilité de cette influence, quelle garantie contre cette crain-
te aura le concurrent obscur ? Cette garantio n'ost-elle pas
précisément dans l'anonymat ? Le concurrent inconnu
voudra-t-il concourir avec de grands conpositeurs conune
Gounod, Massenet, Guiraud, Memubrée, sans soupçonnlor le
jury de partialité ? Le jury, lui-même, voudra-t-il risquer
d'être accusé de favoritisme, ce qui no manquera certes pas
si le hasard fait que toutes les oeuvres d'auteurs inconnus
ou moins méritants, soient écartées au profit d'<euvres d'au-
tours déjà célèbres.

Non! Jo connais mieux que personne la susceptibili-
té des artistes et des compositeurs et sait quels ménage-
monts il faut prendre pour no pas les blesser. Le non-un-
nyrnat est donc impossible !

A l'Opéra on répète activement Polycucte de Gounod.

Au Théâtre-Italien, la premiè'e reprécentation d'Alima
l'incantatrice do Flotow, a ou lieu mardi, avec un assez grand
succès. Le livret do Saint Georges et (10 Lanzières est fort
bien traité par lo maëstro compositeur.

Mlle. Cécile Ritter a dà abandonner lo rôle ol Catheri
no qu'elle tenait dans l'Eto'le d Nord, un repos lui étant
absolument nécessaire. M. Carvalho de (lit pas s'il renpla-
cora Mllo. Ritter.

Nous craignions que ses forces la traliraient, les fati-
gues de répétitions. etc., ont été trop grandes. Mioux out
valu écouter plus tôt les sages conseils qui lui furent don -
nés.

Nous no rendons pas souvent compte (les séances d'élè-
ves, mais une fois n'est pas coutuo. L'oxcellent profes-
eour de piano, Mine. Lagnier, a done donné chez el le un
concert dans lequel On a exécuté une imîar'ho ( de Wekerlin ;
la chaccone de Durand, un menuet d Bocch rini; la sona-
te pathétique do Beethoven ; un concerto <lo Màondclssohn;
un adagio pour piano et orgue do Brissont; un trio sur L

Somnambula, arrangé par Brisson. M. Van Waeffelghen
jouait la partie lu violon et Mme. Lagnier, l'orgue, car Mmo.
Lagnier est aussi 'tonne organiste que pianiste; la Danse
macabre de Saint-Saëns et l'ouverturo le Fra I)iavolo, ter-
minait cette séance aussi intéressante qu'honorable pour la
célèbre professeur, car à l'exception de Mme. Lagnier et ses
charmantes filles, toutes les exécutantes étaient dos élèves
qui attestent (lu bon onsignoment dont ils ont profité.

On lit dans la FIg ro
La néerologie comprend Etgène (Gautier, le savant pro-

fosseur du Consurvatoiro, dont le dernier ouvrage était la
Clef d'or :' Gustave Baneux,(des concerts du Conservatoire
Jacques Masson. Io doyen dos organistes do France, qui
était organiste à Reins depuis plus do tronto ans.

Une joyeuseté du journal le Tam-Tam.

Prograne du Concert chez_.........

-Ou rture.............des portes par le portier de l'hotel.
2. Léthargie castellano..............R. Blanquettio Devaux.
3.-Duo (e Sept Pyramides par quaranto lcteurs du Siècle.
4.-Detroyat à Carthage, " Est-ce ta fête ?"
5.-Largo dl barrière en la mineur............ ..... Alphonse.
6.-Fugue d'un caissier en si bémol et en Belgique.
7.-Surprise teléphonesq1ue, pour cym bales....Antony G.
8.-Solo de cor <le coton par le pédicure..... ........ Arnold.
9.-Valse minérale........-........................(Ardècho.)

10.-L'éponge d'une Nuit dl'Eté............Monte et Sonno.
Dodard, conducteur d'onnibus et d'orchestre.

L. MooNEN.

:o:

CORRESPONDANCE BELGE.

( S ciade au Canada Musicale.)

Liége ce 7 niai, 1878.

BRuxErLEs.-Lc 1er Concert national a eu lieu le samedi 30
mars, devant une grande assistance de monde. Le programme
varié et bien exécuté a valu aux organisateurs-l'association des
musiciens-en nimêe temps que les applaudissements, les remerci-
nents de tous les gens soucieux de l'avenir musical de la Belgique.

Le Petit-JDc, le nouvel opéra-conique (alias bouffe) du maes-
tro Lecocq, f'ait fureur aux " Fantaisies parisiennes." Les recettes
et par conséquent le succès n'a d'égal que celui de la Fzlle le Ma-
dlame Angot, et Giro//é-Girn/la du même fortuné compositeur. Cet-
te partition a du resto plus de mérite qlue ses aînées, ce qui prouve
que l'auteur n'est pas enceore à son déclin, malgré la quantité de ses
succes.

Rien ou fort peu à dire du Théâtre (le la Monnaie, la direction
a laissé s'achever cette saison en somme aussi peu intéressante pour
le publie que pour elle. Espérons que le Roi le Lahore tirera, l'an-
née prochaine, le public de lapathie où il est plongé aujourd'hui.

L'Association (les artistes mtuLsiciens), a digneient clôturé, par
un quatrième concert, la tache qu'elle s'était impoée. Les solistes,
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MM. Devoyod. chanteur, Colyns, violoniste, et Merck, corniste,
ont été fêtés avec chaleur. Ce n'était que justice.

Rubinstein a donné sa troisième soirée de piano devant un pu-
blic nombreux. Son incroyable talent a été plus admijé que ja-

in a iS.
Le concert du Conservatoire a été l'un des plus brillants dont

on se souvienne. Des fragments de l'Orphée de Gluck, et la fantai-

sic pour piano avec choeurs, de Beethoven, étaient les principaux at-

traits. Mlle. Zélie Moi ian:é s'est fait remarquer comme pianiste.
La Société St. François Xavier donnait le jeudi, 4 avril, pour

son concert spirituel, le Stabat Mater de R ossini et un Hymne à

Léon XIII, fort beau, dû à M. Scliaeken, directeur de la section

chorale.
Le concert (le Rubinstein au Théâtre de la Monnaie mérite la

répetition des mêmes éloges et des mômes applaudissements qui ont

accueilli plusieurs fois le grand artiste. Donc, rien à en dire qu'on
ne sache déjà. Pour M. F. Plmnté, qui s'est Lait ré-outendre au

concert populaire, nons nous trouvons dans le cas identiqu .

NVEus. -L'ouverture et 1i valse de Charlotte Co'day, de Pe-

ter Benoit, viennent d'ttre redeiandés à St. Petersbourg, après une

audition où le talent du maitre a été très-vanté.

La Société de mnusique a fait une belle exécution du Bonifia-
cius de Nicolay, directeur du Conservatoire de musique de La Haye.
Cet oratorio d'un style religieux et large, a obtenu tous les suffra-

Lu St(bat de Rossini a été bien iunterpiété au Tlhéâtre Royal

par les artistes du la troupe. Pui-que nous touchons au Théàtre,
disons tout d'un coup que la saison s'est termiiée sans trop de se-

cousses, après une repriSe (telle qu'elle, mais enfin.!) de l'Etoile du

Nord.
Mlle. Aiérica, cantatrice, élève du Conservatoire de Lié,e, M.

Jelhin-Prume, le violoniste si justement renommé, et enfin la Société
chorale " l'Emulation de Verviers," sous la direction de M. Th.
Vercken, ont été fétés on ne pourrait plus au concert de la Société
des Travailleurs wallons ; Mlle. Anérica d'ns les airs du Robin des
Bois et de la Reine de 8,iba, a déployé de sérieuses qualités de
cantatrice ; quant à la voix, mezzo-soprano de grande étendue, elle

est d'une grande hionmogénité et fort bien timuibrée. M. Jeliinî-Prumue
a ému son public par le concerto de Max-Bruch et par la fantaisio
sur Othello par Ernst. L'Emulation a chanté différents chSurs
parmi lesquels " Au Tombeau des Janissaires," de Linînander, vrai
chef-d'Suvre du genre.

GAND.-Au concert du Conservatoire, les honneurs de la soi-
rée ont été pour Mlle, Battu, cantatrice. L'orchestre a très-bien

marché.

BtuGEs.-Bien réussi le concert donné au bénéfice de la cais-
se des pensions des artistes-musiciens. L'orchestre, sous l'habile di-
rection de M. le comte Molès Le Bailey, amateur, a fait entendre
les ouvertures de Fidelio et des Joyuses Commères de Windsor. La
recette a été très-fructueuse, donc le but a été atteint en tous
points.

MoNs.-Le concert donné à l'Académie de musique, au béné-

fice de M. Batta, professeur, a fourni aux amateurs montois l'occa-

sion d'applaudir une première fois quelques-unos des ouvres du
nouveau directeur, M. Van den Eedeu. La " Marche des Esclaves,"

et la ' Lutte au XVIe. siècle," d'un style vigoureux, ont été sur-
tout applaudis.

NAMUR.-Une iouvelle miiesse de M. Baltliasar Florence a été
St apIóéciée le jour <le lâques.

Deux nouveautés, l'Avadelche de M. CI. Mélaut et un petit

opéra en un acte de M. E. Fontaine, ont terminé au gré de tous la
sason tlhéâtrale. Les deux ouvrages en question renferment de sé.
rieuses qualités dénotant des vrais musiciens.

Le Cercle Catholique avait tenu à honneur de surprendre-
très-agréablement-ses sociétaires. Pour ce il leur a fait entendre
.... mais je vous le donne à deviner entre mille....M. C. Sivori, tout
simplement. Avouez, cher lecteur, que votre surprise est grande, la
mienne ne l'a pas été moins en lisant le compte-rcndu de cette séan-
ce. Comment, C. Sivori à Namur et cela presqu'incognito, sans se
faire entendre à Bruxelles ! c'est étrange, mais c'est un fait. Le
succès de l'éminent violoniste a approché du délire, c'est qu'aussi
mieux que personne l'artiste sait faire chanter son instrument et sur-
tout jouer avec une justesse à rendre jaloux le diapison lui-même
-en admettant cette hypothèse-La lamentation de Gounod, Gal-
lit, complétait cette intéressante soirée qui laissera un beau souve-
nir aux membres présents.

IIHu.-On est généralement tenté de croire que le goût artis-
tique siége dans les grands centres seulement. C'est en partie vrai ;
mais chaque règle a son exception. IIuy en est un noble exemple.
Huy possède un cercle d'amateurs ne le cédant en rien à ceux des
grandes villes. Dans ce même cercle des amateurs avait invité le pia-
niste français Fr. Planté et Mlle. Elly Warnots, cantatrice, à un
concert dont le succès a été une longue ovation. Ici encore, nous
n'avons qu'à répéter les mêmes louanges à l'adresse de M. Planté

qui est bien décidément l'un des plus beaux pianistes contempo-
rains, quant à 1M île. Warnots, elle a bien chanté différents mor-
ceaux; la chanson de Mai de M. Hutoy est une perle dans sa bou-
ele.

LIEGE.-Le deuxième concert Rubinstein, le mardi 16 avril,
a encore ajouté à la bonne renommée dont jouit le grand artiste en
cette ville. Ce serait peine perdue que de tenter d'analyser ici le
jeu surprenant du pianiste russe. Disons cependant que le choix des
morceaux a paru généralement de meilleur goût que la première fois,
ce qui a rendu l'auditoire encoe plus expansif; si bien qu'après la
fantaisie de Schubert, M, J. Ghymers, professeur au Conservatoire,
a remis à Rubinstein. au nom du public, une superbe couronne d'or,

taudis que M. Ed. Van den Boorn lui lisait une pièce de vers de sa
composition, dans laquelle il vante son taient multiple et termine par
le désir d'un nouveau voyage à Liége où son souvenir restera éter-

nellement gravé.
Le quatrième concert populaice a été à la hauteur de ses pré-

cédents, dont pourla partie symphonique, il n'était qu'une récapitu-
ia tion-redemandée.-Le succès s'est maintenu pour le Rouet d'Om-
plhale de St. Suëns et les fragments des Erinnyes de Massenet. Une

suite d'orchestre tirée de l'Arlésienne du regretté G. Bizet, a été

applaudie à outrance ainsi que la belle ouverture de Tannhauser. Le

soliste, M. Hollmanu violoncelliste hollandais, s'est montré à la lhau-

teur de sa réputation, et a interprété deux morceaux du nouveau
concerto pour violoncelle, de H. Vieuxtemps ainsi qu'une romance
sans paroles de M. J. T. Radoux.

. Le deuxième concert annuel du Conservatoire, donné le samedi

27 courant, a été une solennité. L'allégro, l'adagio et le scherzo de
la neuvième symphonie de Beethoven ouvraient la '- marche," ve-

. nain t ensuite les variations de Rode, chantées avec énormément de
fini et de délicatesse par Mlle. Dyna Beumer. En troisième lieu un
concerto de Raff, exécuté par le célèbre Auguite Wilhelny-un

Titan du violon-un peu froid peut-être, mais à coup sûr l'un des

plus grands virtuoses de l'époque. Rien ne semble difficile sous son

coup d'archet d'où découlent une infinité de notes cristallines. Il
s t lait en outre applaudir dans une fintaisie de sa composition et

dans une paraphraýse d'une romance de Chopin. Quant à Mlle D.
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LA FÊTE DIEU
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l}eumer, l'air du Pardon delo'ëntcl a is en rie f isa belle voix
autant que Son iabileté à s'eu servir. Le concert se complétait par
difféents elicurs et morceaux d'ore tre donta lexéuention a Lié
peu de chosevs à redire.

La crôture de la sai:on th.êtrale a eu lieu le 15 aviril après une
reprise de i'Ombre de Flotow. Quelques jours avant, la bls e du
grand opéra M. Dieu, nourrut sulbtmuent en notre vile, u iimoment
de s'embarquer pour l'Ile M aurice, où il avait obioiu un brillant en-
gageient en remplacement de notre compatriote M. Frans Seliépers,
qui y avait tenu honorab!cment la capagne écoulée. La perte de
cet artiste, aussi conscicncieux que bon camarade, a c:iusé ici une

énible'¿in>resin. L'un de nes plus beaux rôles était celui de l'opé-
ra Joérusade npt'on avait remonté expresséncnt pour lui.

Un mot du concert -loîînn à la salle de l'Eiulation par Mis
Alice Sydney Burrett. Cette jeune artiste qui possŽdc un beau n.é-
canisme, n'a cependant pas obtenu le succès qu'elle espérait. C'St
qu'aussi elle se trouvait dans b voisinage terrible de À1 M. Rubins-
tein, Planté d'abord, et M I ani de Bulow, le lendemain même de
sa séance, ce qui n'était pas fait pour amener beaucoup de monde.
La pianiste australienne a rencontré des synpatlhics; ce u'on lui
reproche e'est le mauvais choix de ses morceaux.

Contrairenient à ce que j vous avais annoncé dans ia der 'nière
correspond:nee. I concert dit de Caremae, pour la soeiété de 'Enut-
lation, a eu lieu le samedi i mai au lieu du 6 avril, cela par indispo-
itimo du irineilpl ch:napion M. Hans de Bulow. Hcueusement

on n'a pas eu à regretter ce contre-temps. M. IIns de Bulow ex-
colle dans les morceaux de Chopin, il a moins plu dns le concerto
Cp. 58, mi so niineur de Beethoven . Une Elégie de Schubert ainsi
que deux conpositions de Franz Liszt ont mis le comble à l'admi-
ration et l'ont fait proclamer géant du piano. Il a poussé la gra-
cieuseté jusqu'à accomp:agner Mlle. Elly Wiar'nots das deux ronm:n-
ces. Les variations de Rode avce orchestre ont été bien chantées

par cette méme cantatrice, élève du Conservatoire de Bruxelle . La
magnifique ouverture de Flreyschoz et une suite d'orchest'cr tirée
de l'Ailésicnnie de Bizet, complétaient cette belle séance qui a per-
is à M. Ilutoy do montrer son talent de directeur.

Ce soir, concert populairo sup)!éimiieutaire avec le concours de
M. Planté, pianiste. Nous en r'e irlerons.

:0:

NOUVELLES MUSICALES CANADI
:0:

t 0ooBERT.

ENNESI

-M. 11. Ioussel, ei-dvamnt chantre à Notrio-lammte, 'ait
maintenant partie lu e h eut' dle 1' Eglise St, Jaeques,

-Nous apprenolis que lo séjour à enver, Colorado,
n'ayant pas été aussi fiavorable à la santé de M. C. Panne-
ton, qu'on l'avait espéré, il reviendra probablement so fixer
au pays dans le cours de l'été.

--Madamo N. P. Loach so dispose à poursuivre en Eu-
tope, l'hiver prochain, ses études do chant si habilement di-
rigées, depuis quelques temps, pmr Madamo neetipas. Elle
e fera entendrle ici, ln concert, u' ohainmcont.

-1Le corps dlO mu ousiqu me idépendan 'e Qnébec, a
donné0, , 21 malii rier, 111 oir'ée musi'al sos le pato
n1age distingué li- M. Jos. hebyn, M. .P , le éputé de
Québec Est, af.in de prélever la soneu nécessaire lotit'I-pour

dlro part au jubilé musical de Montréal, à la fin de juin pro-
c haun.

-A l'anss îm blée régulière île l' Ophéon Canadien. tenu le
5 imai derier, ont ou lieu les élections sémestrielles du Con -

seil de cette association les neuf' nmessieurs ,suivants ont été
dûment nommés-MDM U. E. Arciambault, Ikené Hfudon,
A. J. 1Aue lier, F. XI. P. Demnois, A. Laveorrière, J. Milor.
A. Grarnt, M. Laiintot et L. A. Primeau.

-MM. Lavigueur, L. Dessane, Nor'îmanidirn, Lefobvre,
Iu'resno, et LLvonnais prétaient, le 20 mai dernier, lui

coneours artistique au corps le musique de -Notre-Dame de
Icauport, qui, sous la directiorn éprouvée dlo M. Joseph Vé-
zmina, donnait, à la salle ''-Jacques-('artier " de Québoe, une
intéressanto soirée opératiqué et driamnatique.

-Le dimanche de la Sainte Famille, a été chantée à
l'Eglise St. Patrice la Ire. messe oHle1aydni. et, aiu Gsu. la
mlosse solennello do Couone. Le dimancho suivant, Patro-
nage (le St. Joseph, lo chwur du Gésu a exécuté, avoe ac-
comipagneent d'instruments à cordes, la messIoe On Sol (le
We.1ber. Ce même chwur prépare, pour la Penteemo, la mes-
se " (le t. Cécile," e( Gounod : il chantera aussi le 30 juin,
à l'oc'asion de la solennité du Sacré-Cour, que présidera
Monseigneur de M ontréal. la messo lu secomt ton harmi-
nisée.

-Les iioabreux amis de M. lo professeur Frédéric lé-
dard, ci-devant <lo St. Joan, seront heuroux d'apprenmdre
que 'et habile mutsicien s'est, en ipou lde temps, créé une ex-
cellento position à Providence, Il. I., où ses talents variés
ont été mis à profit par . le euré de 'Eglise Sto. Marie tout
d'abord, puis par une nombreuse clientello qu'il n'a pastar-
(lé à se former. M. Rédard y remplit la triple fonction d'or-
ganiste, do chef dle musique et do prot'esseur' de nombreux
élèves. NOus le féliitons colialemeunt d'un succès aussi
bie n m1ér'ité.

-Le Teray'm;>i et le Free Pre( île )étroit, Michgan,
imentionineit dans les termos les plus élogieux un récont
coucert-bénélice, offert à M. Salomon Mazuretto par ses élè-
ves et ses rombreux adimiîrateurs. Notre estiméo soprano,
Mlle. M. A. Joly et M. lhichard Ludoror, violoniste, tisi
qu'un grand nombre d'amateurs, ses élèves, lui prêtient
leur gracieux coneours. M. Mazuretto a habilement inÊor-
piété les Momîres Eoiens do Gottsehalk et le Rigoletto de
Liszt. Sa remarquable exécution de son célèbre Home,
socCeet home, lui a valu, commo toujours, de frénétiques ap-
plaudisseienlts.

-A une intérossanto soirée musicale et dramatique
donn'o au profit de la nouvelle église do Cliicopelo Falls,
Mass., le 18 dernier, M. L. Diegezello, ci-devant avantagou-
sement connu comme professeur et directour de chant L
Coaît icooke et à Weedon, et actuellement domicilié à Chuicopeo
Falils, a fait exécuter avec lo plus grand succès les EnfantO
de is t la Patrouille et (commlic entr'acte, l oCarnaval( de
Venisc eI lBurdès' ('Cédant aux enore réitérés, M. Degezello
a d l'aire répéter deux fÀs endant la soiro lechSur po-
pulaie les E'fnts de Paris. C'est un dé but fort encolra-
geant assurément et qui auguro bien le l'appréciation des
seivi'es de l'ha bile prolesseur.

-Nous avons sous les yeux lo progranmne parfaitement
choisi d'un concert donné mardi, le 28 mai, par la Société
Ste. Céeilo du 'ol'ge d'Ottawa, afin d'aider l'excellent corps
(le musique le etàt institution a puredr art auprochai
jubilé muiisical le Monitréal. Si nous oCi jugeons par le pré-

ieoux concours qu'elle s'est adljoint, laI Ste. Cécilo '" jouit
évidemmeit îles svmmlpatlies duI public musical de la capita-
le, et des rrits favoris os chefs-d'œuvre de Moyerkeor,
Verdi. 1i u i, lot w, David, MéhlI, ehlubert, Gounod,
Massé, otc., interprétés par Mesdamos Christin ot Gélinas,
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Mlles. Aumond et Maloney, MM. G. Smith, Beaudry, Marier,
Gauthier, Gourdeau, et Léonard et le Corps (1o musique du
Collégo, ont dû offrir aux <1dett'ti d'Ottawa uno charmian-
te soirée.

-Le concert de M. Moïse Saucier, qui doit avoir lieu à
la Salle des Artisans, jeudi prochain le 6 du courant, pro-
met d'excellentos attractions. Notre nouvelle association à
voix d'hommes-1'Orphéon Candien,-qii compto actuello-
ment près do soixante-dix membros, y fora son début devant
Je publie musical de cotte ville, et chantera, sans accompa-
gnement, lu magnifique clhœur intitulé lo Ch int des Spartia-
tes, de i)onofve et l'A. B. C. do REadoux. Le Rondo Ce-
pIrcloso de Mendelssolhn, et lo brillant duo (l Ravina, sur
des inotifs d'Eulryanthl e s ront exécutés par qiuelques-uines
des élèves do M, Saucier. ". LFrançois Boucher fora enten-
dre, en pretnère audition à Montréal, le septième concertto
de Rode, on la miineur, pour violon solo, ainsi que la cava-
tinoe (e laff et la deuxième Danse llongroise de Bra.hms. En-
fin, le bénéticiaire interprètera le superbe Concrstuclee de
Weber, avec accompag (eIet do quatuor à cordes. En voi-
là, ce semble, plus qu'il n'en faut pour assurer salle comblo
et une charmante soirée artistiquo.

-Le concert donné par lo corps (le musiqne du 6~, .
bataillon, sous la direction intelligente de M. Hardy, a par-
faitomont tenu les promessos de son programme varié et a
fourni une cxcellente occasion (je constater les progrès cons-
tants de cette courageuse phalanige. Actuellenîent renfor-
céo par los bois, cetto mnusique, composée de vingt-cinq ins-
trunientistes, a enlevé avec un brio et l'assurance d'une liai-
inonio complète et bien exerée, une valso entraînant0o do
Lamotlhe, arrangée par l'habile conducteur, et une fantai-
sic imitative intitulée Une unit ea mer, par Round. Do l'avis
du rapporteur musical de la Minerve, M. François Boucher
a admirablement exécuté ls deux soli do violon dont il s'é-
tait chargé - la Fantaisie Caprice, de Vieuxtemps, et la San-
venière do F. Join-Prumeo3. M. Roné Hudon, ténor, et M.
Honorius Lamotho, baryton, n'ont pas été inférieurs à leur
excellente réputation -diction admirable chez l'un,-style
éprouvé, rappelant toujours la supériorité de la méthodo Pc-
tipas, chez l'autroe nous ont valu une interprétation chai-
mnanto dc leurs a, is respectifs. La gracieuse romance
Tout le long du ruisseau a été particulièrement remarquée.
Une scène comique, par M. Octave Labelle, a finement as-
saisonné la fête, qu'a joyeusement terminée une spirituelle
comédie, on un acte, intitulée 1'ilibit par l fenêtre.

quelques fl enarques d'un Aniateulr.

:o:

Monsieur le Iédacteur,
' Comme vous vous cfforeez d-' défendre en toutes circonstan-

ces, h vérité et le droit, veuillez nie permettre de publier dans vo-
tre journal les quelques remarques suivantes.'" (Nouveau Alonde
du 19 'évrier 1878.) En parcourant le nun:éi o lu i oue o Mon-
le Le la late citée plus lint, je n'avais pas été peu surpris lu ton
d'assurance avec lequel votrc correspondant '' Catalanus " frappait
d'estoc et de taille, à droite et à gauche, smuts savoir si ses coups n'i-
raient pas frapper autres que ceux qu'il avait ca vue. Evideunient,
le cher homme n'e.st pas catalaneil est natif de la M anche, il y a du
moulinii-à-vent dans son Pffaire, et 1'article d-e mercredi dernLer, Luit
du présent mois, le prouve à loison.

Sans s'en apercevoir, maî tre-C Catalau ,' î uiqu l îuurpe ce
nom, fait la kcçon : à M ur. d a Montréal, qui ne rappelle pas soa inon-
de à l'odre; ui e-né ou de< crv-ait de 'lis dont il parle, lequel
prend peu de sin d'observer les règles lithurgiques; et enfin à ceux

qu'il prétend avoir violé et les rubriques et les pre:criptions du cé-
ré:nonial des évêques, et Ls orionnainces épiscopale-. Grose beso-

grl, -mine vi voy- 'd. le é ietcur, pair un- colonc

journal.
Maître "Catalanus' cit le cé:ooil dd é ýè1 u s Mertinucci

le R. P.IMaurel et méme un concile d 'ilan, qui purle de flûtes (t
de cornes. Mais il n'était pas besoin de tant d'ériditin, la cireu-

1 ire de Mgr. de Montré il en date (lu 9 mars 1877, sufìisait à qui-
coique n'était pas pris de la démangeaison de critiquer. Dans cette
circulaire, il est dit au No. 4': '' On n'admettra dans lus égiaes d'au-
tres instruients de musique que lorgue, l'lharimniumî, ou autres du
mme genre. Cependat l'usage de Rome permet qu'avec l'orgue
on joue le violon, le violoncelle pour soutenir les voix des chantres."
Est-ce cLair ? Or, dans le cas dont parle mîayre '1- Catalaius,'" il y
avait des violons et l'autre s in-truments à cordt s our soutenir les
voix, et rien autre chose. Ainsi l'orgue était absent. slon les pres-
criptons du córémoni-l des évêques pour l'oñiee des miort. Aini

les fûtes et les corn- s étaient absente selon les prescriptions du con-
elle de Milan, dont naitre " Catalanus '' pourra tixer la dat- la pro-
chaine fois qu'il enfourchera R1ossinante.

li nconnnençant, M. le Ilédacteur,je disais qu'il y avait du
moulin à-vent dns l'affaire d. votre corrsponint, l'article du S
courant le prouve abondaimment. lni lévrier, il s'anissait d'instru-
menuts qui ccm. pignent et soutiennent la voix des chanteurs. Main-
tenant le vent a soueiilé, et notre pauvre chevalier est allé de nouveau
enferrer sa lknee dans les vergues du moulin. Il ne s'agit plus d'iis-
truimients, c'est la musique toute ronde qui est amujoIrd'uli mise eni
cause. A la place du cérémonial des évêques, de Mgr. Martinueci,
du concile de Milan qui parle do cornes, on cite : le catéshimie,
Fétis, Danjou, Kastner et Morel de Voleine, qui sert de couverture
pour renmettre "Catalanus" à neuf.

Comeu le premier article, celui-ci tombe à faux, parce que 1e.

il inéteid que la musique est incompatible avec la prière, du moins
il l'insinue; 2o. il condîmne l'autorité ece!êsi atique qui, elle, ie
c -ndanme Ii la mîusique,I ni la mess en niuaique; Jo. il condamne,
en principe, uac chose bonne ou au moins indifiéreite Cu elle-même,

parce que quelques-uns Cii font un mauvais usage.
Apr,ès avoir parlé de sacrifice qui ne peut se repiésenter, ni se

remplacer, ce que jamais personne n'a prétendu, , maitre " Catala-
nus " se corrige lui-mème en passant d'un paragraphe à un autre,
Il fait mention dos prières qui accompagnent le sacrifice, et il dit
que quelques-unes de ces prières sont prononcées à liaute voix par
le prêtre et que le choeur yrépond. Mais n'est ce pas là piécisémeit
ce qui se fait dans les messes chantées? Mais n'est-ce pas là préci-
séient ce que nous voyons dans les Saintes Eritures? PeIdanlt

le sacrifice offert par les prêtres, les lévites, le peuple, le roi lui.mê-
ne chantaient en s'accoiipaugnant sur les instruments qui existaient

alors. il faut avouer que l'abus doit se plaignait Il Catalanas ' Ci

février est de vieille date. Mais dira maître "Catalnus " ilsclhai-
taient une espèce de plain-chant. Qu'en savez-vous ? Où ces iélo-

dies peuvent-elles se retrouver ? lt surtout imaginuz-vous David

faisant des arpèges sur la harpe, pendant que les lévites et le peuple
chantent du plein-chiant avec accompagncaieit d tromnpetueos.

En second lieu, 1'Eglise ne condame ni la mnsique Ili la mnesse,
en musique. Témoin le pape Marcel qui approuve les iesCses de

Palestrina, dont la première porte iménime son nom. On la conmait

en Ita ie sou- le nom (le la Marcellinee. Diepui, q1 iuci die

"4 Catalanu," pas le véritable, mais celui de la M niche, on 'ia pas

condamn w les nwses Ilnmusique nine à Roe. i!e-t n lid,
Beetlhoven, Webm ercoinpreiiit ce qIu'ils voulaient exprimer : la joie
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la douleur, la ferveur de la prière; et ils lont fait voir clairement
Aussi quand ces hommes de génie sont venus et ont montré quc les
différents sentiments de làme pouvaient être manifestés par ce
moyen, L'Eglise n'a pas condamné ni répudié leur ouvre. Elle
voyait la musique rendre l'expression de l'amour, de la joie, de
la crainte et de l'horreur, et réussir au point de soulever de vé-
ritables tempêtes, quel motif pourrait-elle avoir pour ne pas faire
usage, elle-môme, d'une arme si puissante, afin d'exciter dans les
âmes ces mêmes sentiments, au point de vue religieux ? Aucun
certainement, pourvu que l'amour ne devint pas lascif, la joie déver-

gondée, la crainte et l'horreur tapageuses.
Mais, dit i' Catalanus " et c'est là la troisième boucle qui

manque à son plastron, ce dont vous parlez maintenant, est précise-
ment arrivé. On chante de l'opéra. Ce n'est plus une vierge (qui

prie, c'est une sirène (lui cherche à enchanter ; ce ne sont plus
les chants de la joie et de la reconnaissance, ce sont les hurlement
de Saliens et de Bacchantes. A cela il faut répondre " Les choses
sont comme cela quelquefois, oui; souvent, oui encore; toujours,
non." On peut répondre encore.: " Ces abus sont-ils inhérents,
sont-ils une conFéquence nécessaire de la musique ? Encore une
fois, non.'' Que " Catalanus'' prenne le plain-chant lui-méme
et il pourra le rendre aussi ridicule qu'il voudra. S'il n'en a pas
déjà fait l'expérience qu'il aille assister à n'importe quel enterre-
ment matinal, dans nos églises de paroisses.

Si la manière dont on trottine à travers les chants si beaux, si
majestueux de l'office des morts, ne lui donne pas l'idée de la ma-

nière d'agir de biberons qui cuvent leur vin, s'il.ne trouve pas cela
souverainement inconvenant, je déclare alors qu'il n'a pas plus de
sentiment musical qu'un sabot. S'il veut passer du triste au joy-
eux, qu'il prenne aux vêpres de Pâqjucs du Vespéral Rémno-Cam-
braisien, l'antienne '' II1e dies," et qu'il y considère, à tête reposée
quarante et une notes sur l'a de l'alleluia qui la termine. Qu'il
prenne encore à Reims un graduel commençant par les mots:

"Qui regis," et qu'il compte quarante-sept notes sur la seconde
syllable, en les faisant chanter comme on chante le plain-chant habi-
tuellement. Si après une pareille ex1 érience, i! ne pense pas qu'on
peut faire du ridicule avec le plain-chant, tout autant qu'avec la

musique, alors qu'il parte pour une nouvelle expédition, qu'il
écrive un nouvel article, et qu'il trouve un journal pour l'insérer.
Mais avant tout, qu'il n'aille pas s'imaginer que je prétends engage
une discussion avec lui. Pour tout au monde je ne voudrais pis
entreprendre de corriger ses notioias musicales ce serait pure perte
de temps. Tout ce que je lui souhaite c'est de bien digérer ses
lectures, avant d'en faire part au publie ; sans cela elle troubleront
ses idées et elle lui feront fiaire des embarras 'à où il pourrait faire
du bien.

En vous demandount pardon de vous avoir tenu si longtemps,

M. le Rédacteur,

J'ai l'honneur d'être,

Votre trè--hmumble serviteur,

F. X. BEAULIEU.

Nouveau-Monde, 21 Mai, 1878.

ACADEMIE de MUSIQUE
-DE-

QU EBE C.

:0: --

CO3lqTOURS JDTDJ 18,78.

Les Concours de 1878 aur ont lieu jeudi, le 4 juillet
prochain, à la Sallo Victoria ruO Ste. Anie, et commence-
ront à 9 heures A. M.

MATIERES DES CONCOU US

SECONDE CI ASSE.

ORGUE.-Aiwluhtc Re/iioso de la quatrième Sonate do Men-

delssbon (en Si bémol majeur )
PIAN.-Sonato de J)ussck, 1er. mouvement (op. 24) on Si

bémol majeur.)
VioLO..-Rlomanxce des 'Feuilles d'Album"-Vieuxtemps.

PREMIERE CLASSE.

ORauE.-Fugue on Do mineur, No. 6, 3me. volume. Bach

PIANO.-Pollacea brillante on Mi majeur (op. 72) Weber.

VIoi.oN. - ler. Mouvement, 22me. Concerto.-Viotti.

CIIANT:
SOPRANO.- Ya dit-ele, liobort le Diable, -- Moyerbeer.

CONTRAITO.-Conn -is-tu le puys ? do Mignon, A. Thomas

TENoRt.-Air de Joseph, Méhul.
ARtYToN.-A1 du Chlet, Adam.

nAssE. -Pro pe cc itis,-Sta bat Mat(r, Eossitii.

IlaumoNIF.--Théorique (t pratique.

COMPslITION.-Ge0re au choix du concurrent.

CONCOURS SPECIAUX.

Un prix sera accordé au concurrent heureux qui pré-
sentera une composition (do mérite, et lo titre do Lauréut
pourra lui êtro décerné, aux conditions exigées par l'article
14 de la Constitution de t'Accademie.

Un autre concours spécial sera ouvert pour le piano:
morceau de concours: SCHERZo DE CIIoIN, (op. 31). Le titre
de Lauréat sera accordé au concurrent heureux aux condi-
tions de l'article 14 de la constitution.

Los concours seront publics et l'entrée sera libre.

F. JEI1IN PRUME,

Président.

J. A, DEFOY,

Secrétaire.

- -:o:
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CONSEILS D'UN PROFESSEUR
SUit

L'ENSEIGNEMENT DU PIANO,

PAR

(Su ite.)

L'influenco des années, l'étude réfléchio, des lectures do
goût, l'audition de grands artistes, apportent le proifonles
modifications dans notre manière (e sentir, d'apprécier,
d'exprimer. Aussi n'avons-nous pas la prétention d'indi-
quer, d'une manière absolue, tous les paissages qui permet-
tent ou domandent le légères modiflications dans la mesure
on ne peut bien faire une froide analyse do tout ce qui doit
être senti, mais nous allons poser quelques principes géné-
raux, laissant à l'expérience dos maîtres, à l'intelligence et
à l'expression individuelle de chacun, le soin de développer,
par lo raisonnement et l'étude, nos indications sommaires.

L'impulsion naturellement plus allègre donnée aux doigts
dans les traits rapides, brillants, de bravoure, ou dans les
passages d'une expression agitée, amèno presque toujours
un mouvement plus serré, toléré ou indiqué par les mots ;più
agitato, piùn osso : plus agité, plus dle mouvement. Une lon-
gue période de crescenlo produit aussi la mqnme altération
(le mesure.

Dos dégradations harmoniques sous forme de marehos,
un decrescendo prolongé, un smorzando final, ou une con-
clusion plus énergique après des valeurs rapides, une phrase
langoureuse et qui s'éteint par degrés, se traduisent lo plus
souvent par un rallentando, più lento, meno vivo, calmato :
plus lent, moins vite, calme. Il est encore do règle générale
que les fins de phrases expressives, les cadences mélodiques
et les passages qui servent de rentrée aux motifs gagnent
on effet à être légèrement retenus; c'est un moyen certain
d'appeler l'attention sur le retour de la pensée dominante.
Mais, indépendamment des modifications principales de la
mesure, il y a dans l'interprétation d'un chant nombre d'in-
tentions secondaires, qui portent sur dos notes isolées

Attaquer d'une manière indéciso, faire attendre et dési-
rer certaines notes expressives, c'est altérer la mesure selon
les lois lu goût. Il en est de même des passages plus serrés,
stretto, stringentdo, ou dos notes qui anticipent légèrement
sur los valeurs suivautos a tempo rubAto, à temps dérobé

Ces sortes de passages, quani ils ne se reproduisent pas
trop fréquemment, ce qui devient <le l'afféterie. du manié-
risme, ajoutent beaucoup à l'expression et ne doivent pas
être traités de fautes le mesure. Sans nuances, l'exécution
musicale, ainsi que toute diction poétique ou littérairo, se-
rait d'une monotonie fatigante : l'âme, l'idée, et l'inspiration
(tes auteurs ne peuvent se traduire convenablement que par
l'emploi intelligent des mille inflexions délicates du senti-
ment, inflexions qui servent à graduer los effets généraux-
et aussi à faire valoir dans leurs plus minutieux (étails l'es-
prit et les intentions dles maîtres.

Chez le virtuose instrumentiste, les intentions caressan-
tes, persuasivos ou passionnées de la parole, sont rempla-
cées par les ,ccents si variés quii olorent surtout la musi-
que moderne.

Il y a dans la miesve, comme dans la sonOn-ité, les nuan-
ces de mouvement pour exprimer les divurses sensations de
l'âme. Les pulsations lu cœur sont plus ou moins rapides et
varient suivant nosuimpressions : il cin est de même de la
mesure et du rhythmo, qui sont la vie de la musique. Leurs
battements ne peuvent être constamment égaux, lorsque la
douleur ou la joie, la vie ou l'anéantissement se traduisent

en ondes sonores. Le talent du virtuose est d'user avec mé-
nagement de ces altérations momentanées de la mesure et
de savoir toujours les motiver.

Les modifications de mouvement doivent le plus souvent
être graduées d'une manière insensible, et si habilement mé-
nagées que l'oreille la plus délicate n'éprouve aucune gêne
ni aucune contrainte par l'effet de ce changement acciden
tol de la mesure.

Si l'exécution rigoureusement métronomiquo est terne
incolore, il faut dire aussi que rien n'est plus fatigant qu'un
tempo rubAto perpétuel. Un artiste qui ne sait pas s'animer
ne peut pas avoir la prétention d'émouvoir, mais il no faut
pas qu'une qualité précieuse dégénre en défaut radical
mieux vaut la froideur que l'exagération ou la grimace du
sentiment. La vie normale n'est pas un état d'agitation et
de fièvre permanente, et los exécutants qui, sous prétexte
d'oxpression, a busent dos effets dont il ne faut se servir qu'a-
vec une réserve extrême, s'énervent et tarissent par l'abus
une source généreuse qui, je lo répète, est l'âme et la vie
d'une belle interprétation.

:o:

De l'Expression.

:0-

L'expression est un don naturel que l'éducation et la di-
rection donnée aux études no peuvent manquer do guider,
de développer ou modifier; mais le germe de cette précieuse
qualité est, avant tout, inhérent à notre organisation ; le maî-
tre le plus habile ne remplacera jamais par plus ou moins do
méthode la sensibilité native, cette impressionnabilité intime,
qui nous rend aptes à traduire d'une manière expansive nos
sentiments et nos émotions.

L'affinité des impressions entre virtuoses et compositeurs
est, indépendamment du mérite individuel de l'exécutant,
l'une des causes principales d'une bonne interprétation: un
artiste sera d'autant mieux inspiré, si la pensée qu'il doit
exprimer correspond plus intimement à colle qui éveille ou
surexcite sa propre sensibilité.

Co phénomène sympathique se produit en nous,-même au
point de vue dle l'audition,-et agit souvent à notre insu,
quand nous écoutons avec recueillement dos compositions
qui traduisent, dans le poétique langage des sons, les dou-
ces rêveries ou les mouvements passionnés de notre âme. Ces
mystérieux rappcrts de sensations établissent alors entre les
exécutants et les auditeurs comme un courant éloctrique
musical, qui produit jusqu'à l'enthousiasme, lorsque les oeu-
vres de génio trouvent pour interprètes des artistes dont lo
cœur et l'iiagination vibront à l'unisson du talent, et pour
public des gens de goût qui se passionnent pour les beautés
d'une Suvre et le fini de son exécution.

La force de l'expression s'élève toujours on raison de l'é-
nergio de la pensée et do la profondeur du sentiment de liii-
terprète.

Il no faut pas confondre l'expre.ssion avec la manière.
La manièr-e est à l'ex-pression ce que la sensiblerie est à la

sens;bl/ité, et nous ne saurions trop répéter aux élèves que
l'e.xagér«tion et l'afféterie sont la véritable parodie du senti-
mont.

Le naturel et la simplicité peuvent parfaitement s'unir à
la distinction et à la noblesso, tout comme l'expression n'ex-
clut ci aucune façon la naïveté et une certaine retenue dans
la manièro le sentir et d'oxprimer.

L'impression individuelle du virtuose doit toujours se pli-
er au caractère et au style des maîtres à interpréter. C'est le
plus souvent dénaturer la pensée première, que substituer
son propre sentiment à celui du compositeur, aux indicati-
ons transmises par lui ou par la tradition, et cela, sous le
déplor.,ble prétexte do produire plus d'effet.

L'expression a ses différents genres, comme le style dont
elle émane. Nous la retrouvons tour à tour simple, naïve,
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)atliétiqu', passionnée ;et la même phraso, diversement ae-
contuéo, peut accul-r différeits caractères qui la rappro-
elient ou l'éloignent du senîtiment. vrai do l'autour.

La précicuse faculté do sentir vivement et de rendro avec
la nêmne énerio d'expressio:n los intentions délicates et va-
riées des œuvres musicales ( (divers styles. est ce qu'on
appello la qualité expressre de l'exécutant. Traduire d'une
inaiIière poétique, chaleurOuse, colorée, nos impressions, nos
sensations dans la langue musicale, c'est faire acte d'ex-
pression.

Toutes les variétés d'accent et de sonorité, toutes les nu-
ances (le sentiment, trouvent leur emploi dans une exécution
expressive, guidé ,par le goat. Mais il faut employer discir-
tement certains effets qui, répétés, se neutralisent par l'abus.

On nie doit pas donner un intéiêt égal à toutes los parties
d'un morceau: la lumière, l'ombre et les demi-teintes uoi-
vent trouver place dans le coloris musical, aussi bien quo
dans la peinture.

Mettre des accents sut chia ueo noteO, c'est ien placer nil-
le part. Il faut étudier d'a bord lo caractère d' un morecau
dans son ensembli, ptuis alvscr ses grandes périodos, ses
phrases principales et secon0laire, avant de songur aux ac-
cents isolés.

Il importo aussi deo bien connaître les tours de phiraýes et
cadences, les ornemonts familiers à c laeuid des iaîtres que
noius étudions, avant de traduni1e d'1une manière bien arrêtée
leurs inspirations.

L'artiste dramatique, loisqu'il crée un rôle étudie dans
leurs replis les plus intimes le caractèro et la physionomio
donnés par l'écrivain au personnage qu'il doit représenter
et avec lequel il entreprend de s'ilentifi r, et cette étudo
préalable se fait toujours avant celle du débit dramatiquo :
il doit on être ainsi dIe l'exécution d'une oeuvro séri use. Il
faut l'étudir dans soi ensemble d'abord, avant de songer
aux nuanceos délicatos, aux fines intentions de détail.

On exproie bien ce dont on est à l'avance bien pénér
et inotis lie conueilons lits à ( jeunes virtuoses de laisser à
1' impl)révu d moilminleit le soin (le lirigr leur sentinnt.

Il faut s'étudier à bien graiuer l'intérC't, no pas employer
trop fréquem et, dos contrastes Oxtrêmes, se ioiontrer sobr0
dos eirets d puissante soitorité que l'on ne peut obtenir
qu'aux dpéjens d'une bollo qualité (le soi par-dessus tout
enîfiln, se bien pénétrer du sentiment de l'auteur, et ne pas
avoir la prétention (le remplacer p! r une inspiration spon-
tanéo ce qui doit être le fruit de la réflexion et de l'étude.

L'inspiration sort trop souvent d'excuse aux exécutants
qui tendent à l'exagération et dont le style est à l'opposé de
la simplicité et du naturel.

L'nspiraton, c'est tout simpl!meont le génie, et Pieu ne
l'à départi qu'à un petit nonibr d'élus ; trop souvent ce mot
sert (de passeport à l'absence de méthodo et aux fantaisios
do virtuoses excentriques qui n'accoptent pour guide que
leur caprice.

uelqutes nattes privilégiées possèdent seules ce don do
l'nsp rtron qui letir fait devilor à première vue la penséo
intim(e du maître, et quelquefois même leur permet d'entrer
pais avant dans le cir deV 'idéo par lui créée; îmais à dé-
fatit ie cotte intitiot oii merveilleuiso, (le t génie de 'iiter-

prétation,, irouv' oitns de la méthIodet ILO, il O une Sensibilité conl-
toxine et raisonnée.

Voici qtueiques indications sommaires à I égardO îols ioy-
ens d'action à milet to oci, usage pour modifier lo son dans les
passages expressifs. Le goût, l seitimnent, L tact, l'étude et
l'observation cfront ¡ls encore (1l1e les procédés élément iros
qu: nastallonse; at résumr, nds a titre de silules

(Ilie s ~i ~-in les- îchtsiit largu4s, d'une11 Cerei paftéiqule et
d'uno -îoriluî I lbanto, iniig(js' C pluO- s.oun par' t s

iots ilataheis : iando, .lpi O; , I,'1n/m 02-n)-

(to, c'est à'~ ir ce :i~ Cuca( tînt, u'rec e ession ', e e,

(ace( pîssion ; 1i faut serrer le clavier de très-près, entfonee,
proi'foldéimeint les touches et tirer, par l'attaque et la pres-
sion bien ( stie dos doigts, une sonorité vibrante, soutenute,

dle nature même à exercer son action sur 
so produisent alors avec plus d'ampleur,
brve et plus arrondio.

los ornements, qui
d'une faç;on mloinis

A conttinuxer.

PLAISANTERIE.

':rscE enatT En.-C'en est fait ! L'heure terrible a
sonné, les concerts ont coninoncé à faire défiler leurs ba.
taillons de doubles 'ehs, leurs légions de dièses et do bé-

L'autre j >ur une pi dniste avait réani, en pratiquant le
billet forcé, un certain nombre de victinos qui écoutaient
navrées mais résignéeo les barbota g's (e la pauvre dame.

Un do nos confrères fourvoyé était parmi los martyrs.
Comme la prétendue virtuoso pataugeait à outraneo
-Hein ! qu'on dits-vous ? fait un voisin.
-Je dis qu'elle joo chrétiennement.
-Comment cela ?
-Dame ! sa main gauche ignore absoluneit ce que fait

s:: main droite.

/i boiim;lnc/t/s rel'uis dns /' r Iours dit mois.

.o:

Pour Miai 1S77-78--I. J. A. NInseau.

Pour Mai 1878-70 -Mdes. Ls. Tranchemontagne, Alex.
Eélisle,--31lies. A. Mallotte, V. Côté, Ph. Cormier,-jes RE.
M M. A nt. 1). Bernard, J. U. T lessir, PP. Oblats,-Les Coi-
vents I ote. Mario Monnoir, Acton-Vale, St. Hlugiies, St.
Hyacint lie, CJoaticooke-M M .Jos. Cadieux, J os. Chanpoux,
M. Lanctot, A. Larin, Aug. Choquetto, U. Denis, A. Locours,
Iorthiauio, N. Marchand, I. Morin, I. Bédard, M. Corb'il,
O. N. E'réclhotto, TIh P.otvi.-

N\T A I S S -A N\O E.

:o;

En cette ville, le 27 muai, la dame de M. Moïse Saueier,
uno fille.

:o:

¯D lE C lE S.
--- ::

A Montréal, vendredi, le 10 mai dernier, M. William
Hfayies, ingénieur ci\-il, membre (lu Clirur du Gésu et de
1'Or1phéon Canadion. Ses funérailies ont ou lieu à Notre-
Dame, mardi le 14 mai. au nmilieu d'nn ceneours nombreux
dVamiîs et, avec l'obig1ea-nte peîrissioi de M. le Curé( de No-
tre-aami. lc srvice a été ciané par vigt-quato'membres
(lus aissotins euscles i dot iu eg"retté défult tfaisait au-
trof4ois partio.

A Montréal, mardi le 21 mai dernior, Mario-Elizabeth-
Alico, eifant de M. Louis Larivée, fils,
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CALENDRIER MENSUEL
Et Guide des Organistes et Directeurs de Choeurs, pour les Offices( des

DIMANCLIES ET FETES.

DATES FÊTES RILIGTEUS ES.

Stk
St.,

ÉPHÉMÉRIDEs MUSICALES ET NATfONALIEs.

NalsaLceo de Frédéric Ku'orathIa, à MuNlheimî, 1819.
LAcabe.)bert le Diab/e, de Meyerboer, exécuté pour la première fois au Thâ-.

tr de Sa Majesté, 18,32.
Les R. PP". Jésuitos Masse et Biard arrivent au Port oyal on Acadie,

J. Ste. qiline. (1)Il. Lniueil.) Naissance de Dalayrac, à Muret, 1753.
14 V. SS. valûre et tilulimi, .Naissance de 1D. Della-Maria, à Marseille, 1769.
1 5 S. St. Vite. (4I h. Contrecœur.) (Le 24) Naissance, à Toulouse, doC G. 13. Salvayre, compositeur, 1847.

16. 9. La Sainte Triniie-do . ç ) iesse de 2de. Liasse. 2ds. Vëpres de la Trinité, (244.) Mémoires do
St. Barnab, Tradnct, v. lcn nce (40, )-et du I Dimanche après la Pontecôte, .Nolite, v. Dirigatur,(245.)
Salve Regina.

l17L. St. -Barna bé, Ap. (4I) h. St. Jerh. ) Naissancele d( Charles Gounod, à Paris, 181S.
18M. St. Jean de St. Facondl. 25c. anniversaire et ]:)'!. représentation du Freischetz, do C. M. Von

Weber, à itrlin, 1846.
1 9 M. Ste. Jullionne le Fal. (10 h. laa ue.) Première représentation de Lodoiska, d Rl. Kreutzer, à Bruxelles, 1793,

20. J. La Fete-¯Dieu. I <olgtimi.>11e. classo, avec Octavo. (IG2.) Messe Royale. Prose : Ltada Sion. 2dos Vêpres
du jour, -251.) Mémoire de St. Louis do Gonzague, Similabo, v. Anmivit, (5:30.) Dans les Saluts (e l'Octave,
on ne chanto que des lymanos au St. Sacrement.

21V. St. Louis de G onzague. (10 h. St. Ré.Naissane, à erlin, do Charlus-Lrcdéri (Cursiimain, compositeur, 1805.

gis.) Première représentation de 1'deuivoco fortnato, de Marinolli, à Milan,
22S. St. Paulin. 1811.

23. D. Il apres la Pentecote. (0 h. RV. 1). de (c.) Scii-double. Messe des Dimanches de Jne. Ires Vêpres de
St. Jean-Baptiste, (374.) Mémoire le l'octave, C 0acriu,w v. Painem, (252.)

24 L. 1St. Jean-Baptist. Grande célébration nationale à Monitréal : 20 sections, 2> Sociétés St.
J ean-Baptisto " <lu C'aiada et 30 dos Etats-Unis iarticipont à la fê-

25 M. St. G(uillaumo. (40 h. St. Jîcees le Jubildé musial canadion, à 1lle Ste. ilélète, sous la direction do M. J.
inueur.) Et yLabille, I -7 1

2G M. SS. Jean et Paul, MNH. Naissance, à Naples, do irançois-Xaviorc11yacinthe Mercalante, 1797.
27 J. St. Ladisias. (40 h. St. C"tlMt.) Décès, à Paris de Louis-Sébastion Lebrun, compositeur, 1829.
28 V. Jeûne. Sacré Cour le Jésus. Grant incendie à ( e6 -- 315 bâtisses détruites, 1815.

29. S. SS. Pierre et Paul, A p. D'obligation. (40 h. Ste. Ane de Voent,édl.) Ire classe. (300 ) Messe Royale. 2des Vê-
pres des Apôtros, (10'.) IIymne, Deco (3'6,) v. et art , S.) Mémoire Cognoverunt, (254,) v. esper
tina, (244.)

30. D. Solennite de St. Jean-Baptiste. Iro. Classe. (26.) Messe .oyale. 2dos. Vepres do St. Jean-Baptisto, (378.) Mé-
moires des Apôtres, Petro's, v. Co(stitees. (52,)-et (lu 111 Dimîîanulce après la Pontheite, Qu, (262.)

Conare au recieux .iJ LL :T.i . C .Mi.s a31 Jo urs.
Ainsi nommé .Ju lius on mèmîoire dle Ju ies César.

1 L.

2 I.
: M.

4 J.
V. y

St. Thierry. (40 l. St. Louis de Gonua- La a Messe Solennelle " do Ilossini exéóutéo pour la première fois Oin Ca-
gue.) naâda, par lo ChSur (lu Gésu, assisté dle Madame Potipas, 1869.

Visitation de la Sto Vierge Naissaneo à Weidonwang, do C. W. Von Gluck, 1714.
St. Antoine ote Padoue. (4 I. SautDécès, à Lo (drls, du priue JosepPh-Mihel-Xavier-François-JeanPo-

u5- écoe't.) niatowski, compositeur, naturalisé français, 1873
St. Basile. Première représenta tion, à Londres, de l'Alexandre Balus, de 1tendel,1717.
St. Frs. lPégis. (40 h Ie Dup s.) remière représentation à Bruxelles, (le laPr<ûn d'dinboo-g, de Ca-

f l BS~

! S. St. Isaïe. Naissance, à (olog(, e are-Auirèl-Zani <le 'rranti. virtuoso sur
la guitare, 18 00

7 D. du Precieux Sang de J. C, 2do. Classe. (302.) Messe de 2Je. Classe. 2dos. Vêpres di jour (394.) Mémoires du
IV Dimanche après la Pentec3te, Pr'eceptor, (2 d,)-et l Sto. Eizabeth, Et unne. (3. v. Ora pro, (;98.)

S L. Ste. Elizabeth. (40 h. Sie.lI3/'tine ) D écès. à LisieIC de J ean isébastîin Bau h, I1 7. 50
9 M. SS. Zénon et compagnons, MM, Premllière représentation, à Londres, de /(l O te de B by'one, oratorio de

Spolr, 1817.

i 1

1 ý"
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Le Sousszoné a l'honneier d'inform le; iCpt6lic musical qu'il vieit de recevoir
une impzortatioi considétabe de

NEW-YORK, BOSTON ET ALBANY,
TEJLs QUIE

t d t 1! rfk,

Cos magnifiques instruments, qui ne peuvent etro surpassés pour la beauté et la puissance du son, la perfection du
mécanisme et la solidité de la construction, réunissent, au plus haut degré, toutes les améliorations les plus récentes.

Leur Etendu est de Sept Ootaves ET 'X1 TZIR,

Ils ont tous les QUATRE COINS RONDS,
Le derrier <e l'instruent étant fini, poli et verni avec le même soin que le dercant.

Ils sont pourvus de L'AGRAFFE PATENTEE, à la haute.
Les Pieds et la Lyre sont artistiqueîent sculptés La devanture est serpentine et

l'instru ment est orné d'ane double rn ouiiare.

Le public musical, qui est pleinement au courant des affaires considérables et chaque jour croissantes de la Maison
d'importation et de publications musicales A. J Boucher, (établie depuis 17 ans,) comprendra sans peine que l'agence
de ces magnifiques instruments,-loin d'ajouter à ses dléenses,-ne peut que contribuer à favoriser et à développer
dtavanaige son commerce, déjà si étendu, do musique on feuille, etc.

Ce frit explique donc parfaitement commiront cette Maison, n'ayant à se contenter que d'un bénéfice purement no-
minal, peut offrir aux acheteurs, avec une garantie auturisée do cinq ans, pour les prix minimes de

$250,$260, $290,$300,$325,$400,$45s,
dos instrments supérieurs à ceux que l'on est nécossairement obligé (le vendre ailleurs pour $400, $500, et $600.

La maison A. J. Boucber étant la seulo à Mo'îtréal qui réunit les doux branches-musique et pianos-elle est
aussi LA sEUl. E qui puis., orfir dc emblaebls avanitages.

252, RUE NOTRE DAME,

2.\3OTTIR;E1.AL.


